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LA SITUATION" 

L'activité grandit sur les fronts. 
La bataille paraît prochaine. 
— Pourquoi on ne peut avoir 
aucune confiance dans la paro-
le des Sozialdemokrates. — La 
guerre civile en Russie. Le 
conflit Russo-Roumain. — Si-
tuation lamentable en Turquie. 

La poigne de M. Vanizelos. 
es communiqués accusent une acti-

-é plus grande sur le front, mais ils 
n'offrent, encore, qu'un intérêt relatif ! 

est certain, cependant, si nous en 
yons le critique militaire des Débats 

..e la préparation de la campagne se 
poursuit et que l'ardeur fiévreuse de 
cette préparation contraste avec le mu-
tisme des communiqués. 

Ce qui apparaît comme certain, c'est 
l'intensité grandissante de la guerre 
aérienne. « Cette recrudescence, dit no-
tre confrère, est d'ailleurs le seul trait à 
retenir de ces faits. Celui des pertes re-
latives de chaque parti, quelque favora-
ble qu'il nous soit, doit être interprété 
avec beaucoup de prudence. On doit se 
rappeler en effet que le combat d'avions 
n'a pas sa fin en lui-même, comme le 
combat d'inf anterie/L'avion a une mis-
sion déterminée à remplir et il est d'une 
importance capitale pour l'ensemble de 
la bataille que cette mission soit rem-
plie coûte que coûte. Une aviation mor-
dante, qui ira au loin photographier et 
bombarder les terrains occupés par 
l'ennemi, perdra d'autant plus de mon-
de qu'elle sera plus mordante ; mais'elle 
rendra des services inestimables, et les 
pertes qu'elle aura subies seront très 
largement compensées par celles que les 
autres armes, guidées par elle, inflige-
ront à leur tour à l'ennemi. Une avia-
tion molle, qui refuse les risques, ne 
perd personne; elle se contente de lais-
ser tuer du monde. » 

Or, si nous nous reportons aûx der-
niers communiqués, et à celui de hier 
soir, en particulier, il est évident que 
nos avions font preuve d'une audace si-
gnificative puisqu'ils ont livré tous leurs 
combats loin, clans les lignes alleman-
des. Il est donc vraisemblable qu'ils ont 
rempli le but dont ils étaient chargés, 
qui est de renseigner le plus exactement 

possible notre Etat-major sur. les r 
vements de l'ennemi. 

De cette activité indiscutable de 
l'aviation, il convient de rapprocher la 
multiplicité des raids d'infanterie. Des 
deux côtés, on sonde les lignes eftne>-
mies, tandis que le canon tonne avec 
plus de violence en maints secteurs. Cer-
tes, cette recrudescence d'activité, à peu 
près générale, 
précision sur 
l'ennemi pour 
annoncer que 

ne peut fournir aucune 
les points choisis par 

l'attaque, mais elle paraît 
la bataille est prochaine... 

très 

. aile-
leurs 
fran-

que 

La presse suisse a annoncé que le 
Voruucrts a été suspendu à deux repri-
ses, parce que le journal de la sozialde-
mokratie a protesté contre les panger-
màrtistes, dont l'ambition démesurée est 
un obstacle aux pourparlers pacifistes 
proposés par M. Wilson. L'organe alle-
mand feint, aujourd'hui, une modéra-
tion qui ne saurait tromper les Alliés. 
Ces derniers ne peuvent, d'aucune ma-
nière, avoir confiance dans les protes-
tations intéressées des socialistes bo-
ches. 

Pourquoi ? C'est ce qu'explique 
clairement le Comité Dupjeix : 

« En 1912, quand les Socialistes 
mands envoyèrent cent dix des 
siéger au Reichstag, les socialistes 
çais, confiants, crurent fermement 
cette victoire était celle de l'internatio-
nalisme et rendrait une guerre ultérieu-
re impossible. Les Allemands firent tout 
leur possible pour bien faire pénétrer 
cette idée dans la population française 
entière. 

Le 30 mars 1912, dans la conférence-
concert de la salle Wagram, où M. Du-
breuilh, au nom des socialistes français, 
assura que la victoire des Soziodémo-
krates « signifiait la volonté universelle 
de la paix, et la certitude de la mainte-
nir », Scheidemann, l'ancien Vice-Pré-
sident du Reichstag et le leader sozial-
démokrate, venu exprès de Berlin, di-
sait : « Nous avons 2.500.000 de syndi-
qués, 120 députés, 0.000 conseillers mu-
nicipaux. Il n'est plus possible de tenter 
une aventure guerrière. U s'agit de for-
tifier dans les deux pays la conviction 
qu'entre eux une guerre ne pourra ja-
mais plus éclater, et n'éclatera jamais. » 
« Ceux qui croyaient une guerre possi-
ble devaient mourirjjdans un asile d'alié-
nés. » (sic). 

Et'l'on était beaucoup à croire à la 
vérité de ces affirmations en France. On 
connaissait mal l'Allemagne. 

En 1913, un Sozialdémokrate, Frank, 
député de Mannheim, faisait à Berne 
une conférence de rapprochement fran-

co-allemand. La même année, on affi-
chait sur tous les murs de Paris un ma-
nifeste en français et en allemand 
« Pour la Paix », signé de tons les dé-
putés sozialdémokrates. Au Congrès de 
Brest, Molkenbuhr — autre sozialdé-
mokrate notoire — disait : « Nous, so-
cialistes allemands, nous volerons tou-
jours contre tout projet d'armement. 
Les affirmations contraires sont de for-
midables mensonges. » 

Or, en 1913, le Reichstag, avec l'appui 
de tout le oarti sozialdémokrate, volait 
les formidables impôts de guerre que 
l'on sait. 

Le 4 août. 1914, /ot;.s- les sozialdémo-
krates, sans exception, votaient les cré-
dits de guerre à la France. Les plus 
chauvins étaient les Scheidemann, Sûde-
kum, Molkenbuhr, Frank, etc., dont 
nous venons de rappeler les « confé-
rences » ou les déclarations au nom 
de leur parti, et le député Frank, déjà 
nommé, le grand apôtre du rapproche-
ment franco-allemand, s'engageait vo-
lontairement dans l'armée du Kaiser, où 
il fut tué, d'ailleurs. 

Aujourd'hui, ces mêmes hommes, pré-
tendent nous faire croire que la Sozial-
(iemokratie voudrait une paix honora-
ble, et que l'Allemagne répugne à l'idée 
d'annexions ! 

Et ils se figurent qu'on peut les croi-
re -\- ' ■ '■ 

Franchement, l'opinion qu'ils ont de 
notre confiance et de noire naïveté est 
humiliante. » 

L'a guerre civile continue avec rage 
dans toute la Russie. En Finlande, la 
bataille est acharnée avec des alternati-
ves diverses. Les Finlandais paraissent 
lutter avec succès dans le nord, tandis 
que les maxinialistes sont maîtres de 
tout le sud. Une bataille décisive, dit 
une information d'Iîaparanda, serait en 
cours... 

Du sud de la Russie, on a peu de nou-
velles, mais, là encore, la lutte bat son 
plein. 

Du côté Roumain, la partie est 
plus sérieuse et semble se poursui-
vre à l'avantage complet de nos al-
liés. Pour ces derniers, le moment 
critique est passé. Les maxinialistes ont 
essuyé plusieurs revers qui vont permet-
tre au gouvernement de Jassy de débar-
rasser le sol roumain des éléments 
maxinialistes qui l'infestent. Le danger 
était grand, puisque ïrotsky émettait la 

■ prétention de régenter les Roumains : 
« Nous faisons, disait-il, la guerre civile 
seulement à la bourgeoisie et aux géné-
raux roumains qui déclarèrent la guerre 



aux soldats russes et à nos organisations 
démocratiques sur le front roumain... 
Nous fournirons au gouvernement démo-
cratique de Bessarabie issu du prolé-
tariat russo-roumain l'or roumain dont 
nous nous sommes emparés à Moscou. 
Nous serons sans merci pour l'ancien 
gouvernement roumain. » Il était donc 
urgent pour nos alliés de prendre des 
mesures radicales contre les traîtres de 
Petrb'grad qui font si consciencieuse-
ment" les affaires de Berlin. Et il faut 
espérer que les succès des troupes du 
roi Ferdinand auront permis au gou-
vernement de constituer un terrain so-
lide, à l'abri de l'atteinte du maximalis-
me. 

La pauvre Roumanie a subi les su-
prêmes épreuves au cours de cette atro-
ce guerre, mais elle sait que ses alliés 
lui resteront fidèles jusqu'au bout. M. 
Bichon l'a dit, lors de la réception des 
missions parlementaires et universitai-
res roumaines au Palais Bourbon, « nous 
sommes ensemble dans la bataille, en-
semble nous la conduirons jusqu'au suc-
cès commun de nos armes. » 

Voici une information publiée par les 
journaux suisses : 

La ville de Gonslantifrople». se trouve, à 
l'heure qu'il est, dépourvue de contbusjjble 
el d'éclairage. Le froid el l'obscurité y ré-
gnent à un tel poinl que les gens aisés ne 
quittent plus guère leurs demeures cl que 
les pauvres tombent -'fréquemment sur la 
voie public]ue. 

Un spectacle fréquent dans la capitale 
ottomane.qui devient de plus en plus inquié-
tant: c'est celui de soldais efflanqués qui se 
livrent publiquement n la mendicité, jon-
chent les rues el les places et tendent la 
main au passant charitable. 

Il ne faut pas exagérer la portée de 
pareilles informations. Il est bien per-
mis de déduire de celle qui précède, ce-
pendant, que tout n'est pas pour le 
mieux chez le Grand Turc ! Un revers 
sérieux des Barbares, sur notre front, 
aurait de grandes chances de provoquer, 
en Turquie et en Autriche,,des mouve: 
menls qui doivent quelque peu préoc-
cuper Berlin. 

M. Ycnizelos ne plaisante pas avec les 
Grecs germanophiles qui rêvent de ra-
mener Tino à Athènes. 

Plusieurs représentants .de la Grèce et 
quelques officiers supérieurs ayant es-
sayé de fomenter des troubles, Je grand 
homme d'Etat a clos la session parle-
mentaire, ce qui a supprimé l'inviola-
bilité des députés. Puis, sans perdre une 
minute, il a coffré tous les agitateurs 
hellènes. 

Fait significatif : de tous les points 
de la Grèce des félicitations arrivent au 
Gouvernement. Il n'est pas de meilleure 
preuve que le pays est avec les Alliés 
contre les Barbares. 

Cet incident réglé, la mobilisation va 
s'achever rapidement et, bientôt, une ar-
mée grecque, constituant un renfort très 
appréciable pourra prêter aux troupes 
de Salonique un appui sérieux. 

La bataille est prochaine chez nous, 
eîle est peut-être prochaine, aussi.' dans 
les Balkans. « Que partout, dit le Malin, 
dans la confiance de leur union, dans la 
certitude de leur force, les Alliés se 
tiennent prêts". » A. C. 

Au-dessus de Zeeforugge 
Des aviateurs alliés ont bombardé Zee-

brugge le L entre cinq el huit heures. Des 
aviateurs allemands ont opposé une 
grande résistance. De nombreux combats 

aériens ont eu lieu. Deux appareils ont 
été descendus en flammes : leur nationa-
lité est inconnue. Trois incendies impor-
tants ont été observés dans le port de 
Bruges. 

Une alliance des peuples 
du Mord 

La presse allemande reproduit avec 
complaisance la nouvelle lancée par la 
« Gazette de Cologne » au sujet d'une pré-
tendue information d'une alliance des 
peuples du Nord sous les auspices' de 
l'Angleterre. 

Navires japonais 
dans la Méditerranée 

La compagnie de navigation Nippon 
Yusen Kaicliu a décidé de reprendre un 
service par la Méditerranée, au commen-
cement de mars avec trois navires. 

le centre de la ville, endommageant des 
édifices el blessant quelquespersonnes. 

En Espagne 

!• anaire J 
Deuxième audience 

Bolo est interrogé sur l'affaire du 
Journal. Il est allé, dît-il, en Amérique 
pour négocier l'achat de stocks de pa-
pier pour le Malin et le Journal. 

Il affirme avoir réalisé de gros béné-
fices en Amérique, où des valeurs de 
métaux au cours de 2,50 sont passées à 
120 francs. 

Mais le Président indique qu'on ne 
trouve trace dans aucune banque de 
ces 'opérations et qu'en réalité les mil-
lions provenaient de la Dresdner Bank 
de Berlin. ' 

Au sujet de ses relations avec le 
Boche Pavênstédt, Bolo donne des ex-
plications embarrassées. De plus, Bolo 
ayant déclaré qu'il avait déposé, des 
fonds dans une banque d'Anvers, le Pré-
sident s'étonne que Bolo ait pu toucher 
cet argent alors que les Allemands ont 
volé toutes les valeurs appartenant aux 
autres Français. Bolo répond que le trai-
té n'était pas à son nom ! ! 

M. l'expert Doyen entendu comme té-
moin, donne les résultats de son enquête 
sur la situation de Bolo. Précaire, en 
1914, la fortune de Bolo se relève grâce 
à l'arrivée subite de fonds, dont la sour-
ce est suspecte. U établit que cette sour-
ce est boche, et, à cet effet, il montre 
des photographies de lettres écrites par 
Bolo, et dont les originaux sont en Amé-
rique. Bolo a touché de l'argent boche : 
les Banques américaines en ont les re-
çus. Mais Bolo seul n'a ni quittance, ni 
comptabilité. 

L'Autriche fait appel 
à l'Allemagne 

Le contrôleur autrichien des vivres est 
arrivé à Berlin pour faire d'urgentes re-
présentations au gouvernement allemand 
sur la nécessité d'apporter assistance à 
l'Autriche, au point dé vue des difficultés 
alimentaires. 

Sur le front italien 
(Officiel). — Sur l'ensemble du front, 

actions d'artillerie éparpillées et inter-
mittentes, et activité aérienne intense et 
très vive. 

Pendant la journée d'hier,Ireizeavions 
ennemis ont été abaLtus ; cinq par nos 
aviateurs sut; le val Stagna ; huit par les 
aviateurs anglais, entre la Piave et la 
Liven/.a. à l'est du Montello. 

Pendant la nuit, nos dirigeables ont 
bombardé des convois militaires sur la 
voie ferrée Conegliano-Casarsa. 

Padoue a été de nouveau attaquée el 
atteinte ce matin avant l'aube. Les avia-
teurs ennemis ont lancé des bombes dans 

La presse espagnole l'ail des allusions 
plus ou moins directes à la possibilité de 
perturbations graves préparées en sous-
main et prêtes & se manifester sous for-
me d'une grève générale. 

Ces rumeurs ne paraissent pas dénuées 
de tout fondement, car le ministre de l'in-
térieur a déclaré aux représentants de 
la presse que le gouvernement était au 
courant de menées subversives ourdies 
à la faveur des difficultés d'ordre écono-
mique que la guerre cause à l'Espagne 
comme à tous les pays neutres. 

CHAMBRÉ DES BÉPUTES 
Séance du 5 février 1918 

La Chambre fixe à vendredi la dis-
cussion des interpellations relatives au 
fonctionnement de la justice militaire, 
ainsi que l'interpellation concernant 
l'insuffisance de la protection de Paris 
contre les raids aériens. 

La Chambre reprend la discussion du 
projet de loi sur les pensions. 

Une indemnité de 1 franc par jour 
sera payée aux mutilés obligés, d'ap-
prendre un nouveau métier, pendant la 
durée de leur apprentissage. Néanmoins 
si, au cours de cet apprentissage, le mu-
tilé ne recevait aucun salaire, l'indem-
nité serait portée à 2 francs. 

L'ensemble de la loi est voté par 488 
voix. 

Chronique locale 
Réduisons la lumière ! 

La Compagnie du Gaz de Cahors fait 
distribuer à ses clients un appel adressé 
par le Gouvernement à la population 
française, l'invitant à réduire au mini-
mum la consommation de gaz et d'élec-
tricité « tant pour économiser la houille 
noire et blanche, que pour fournir aux 
usines de guerre le supplément de force 
motrice dont elles ont un impérieux be-
soin ». * 

Le Gouvernement prie donc la popu-
lation de réduire au minimum « l'inten-
sité de l'éclairage à partir de 10 heu-
res »/•; 

Cet appel sera entendu, nul n'en dou-
te ; mais pour être certain que le résul-
tat désiré soit plus sûrement obtenu 
que ne prend-on les mêmes mesures que 
l'an passé : avance de l'heure d'ans quel-
ques semaines, et en attendant, la fer-
meture des magasins»;! partir de 8 heu-
res, par exemple. 

Ce fut fait ainsi l'année dernière et 
les statistiques ont prouvé 'que les éco-
nomies réalisées sur la lumière furent 
assez importantes. 

Toutefois, ne pourrait-on pas com-
mencer par supprimer tous les éclaira-
ges inutiles '? Et ne peut-on pas considé-
rer comme inutile cette dépense de lu-
mières que font outrancièrement cer-
tains entrepreneurs de spectacles, de ci-
némas ? 

La population sait réaliser des écono-
mies ; elle yiest, du reste, obligée par la 
cherté ou la rareté des matières et den-
rées. Il est donc très juste que si on fait 
appel à toutes les bonnes volontés, on 
ne permette pas à d'autres particuliers 
de dépenser ce que la population écono-
mise. 



Médaille militaire 
La médaille militaire., la croix de guer-

re avec palme ont été attribuées au sol-
dat Bergadieu François, soldat active du 
7 e d'infanterie. 

Elle est ainsi conçue : 
Grenadier-voltigeur ardent et 

ayant, toujours eu sous le l'eu la 
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Nos félicitations. 

Au 7" 
M. Vergé, sous-lieutenant de réserve au 

212'' d'infanterie, est promu lieutenant et 
passe au 7". 

Mutation 
M. Mauriôge, lieutenant au 

terie (adjoint au trésorier): 
adjoint au contrôle postal à 

"(OMes-d'Or). 
Nos félicitations. 

7<' dm fan-
est nommé 
Isrsur-Tille 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret que M. 

Korn, le distingué procureur de la Répu-
blique de Cahors. vient d'avoir la douleur 
de perdre sa mère décédée à Dijon. 

Nous prions M. Korn, el sa famille de 
vouloir bien agréer nos bien sincères 
condoléances. 

Emplois civils 
Sont classés pour des emplois dans les 

chemins de fer : 
Bach Germain, ex-soldal, au 11e régi-

ment d'infanterie, à Lalbenque. 
Barbary Pierre, ex-soidal au 7» régi-

ment d'infanterie, ù Souillac. 
Barrière Jean-Casimir, ex-soldat au 1" 

régiment de zouaves, à La touille, canton 
de Saint-Céré. 

Benays André, ex-soldat au 4e régiment 
de zouaves, à Cahors 11, rue Fènelon. 

Boussac Julien-Alphonse, ex-soldat au 
3e régiment de zouaves, à Lauresses, can-
ton de I.al.ronquière. 

Cadrieu Jean-Fauslin. ex-soldat au 151e 
régiment d'infanterie, à Cajarc. 

Certificat d'aptitude 
pédagogique 

Les épreuves du C. A. P. auront lieu à 
Cahors, FigeacetGourdon lejeudi 7 février 
1018, a bail heures du matin. 

Certificat de préparation 
au service militaire 

11 est rappelé aux jeunes gens de la 
classe 1911) et aux ajournés et exemptés 
des classes antérieures de la 3° subdivi-
sion, que pour être admis aux examens 
du certificat de préparation au service 
militaire, ils doivent adresser, le 14 fé-
vrier courant du plus lord, leur demande 
d'inscription au Général Commandant les 
.'Seet 4<' subdivisions, à Montauban. 

Le capitaine Mourguès, chef de section 
subdivisionnaire de l'instruction et de 
l'enlrainemont physiques à Cahors, se 
met à la disposition des intéressés pour 
tous autres renseignements. 

La livraison des tabacs 
à Souillac 

Notre excellent confrère M. Bodin, pu-
blie dans La France dit. Stiâ-Ouesl, les . 
renseignements suivants relatifs à la li-
vraison des tabacs à Souillac ' 

D'une manière générale, la récolle n'a 
pas répondu aux espérances des plan-
leurs. Il a trop plu en août, ce qui a em-
pêché la maturité et favorisé le dévelop-
pement delà rouille. On peut prévoir, sur 
l'an dernier, un gros déficit de 80.000 ki-
los. 

La moyenne générale des échantillons 
a attëint 203 fr. 34. Les échanlillonneurs 
qui ont l'ail les meilleures moyennes sont 
MM. Louis Douscasse el Léonard Cour-
bés, de Salviac. 212 fr. 42 et 210 fr. 50 aux 
100kilos: Chapon,deLacbapelle,209fr.40; 
Julien Régis, Firmin Bach et Antoine 
Cambon, cleDédagnac, 207 fr.55. 201 fr.91 
et 200 fr. 44: Marc Bourdarie, de Saint-
Germain, 202 fr. 74,et François Maillard, 
de Pinsac, 202 fr. 70. 

. Quelques récolles livrées ont atteint des 
moyennes élevées. M. Moureaud arrive à 
200'f'rancs aux 100 kilos (149 kilos, dont 
70 de robe. Belle récolte, bien présentée). 
M. Eugène Gineste a fait 198 fr. 09 (314 ki-
los, dont 99 de robe. Belle récolte, bien 
présentée également). M. Lautard, de 
Saint-Gèrmain. dont le manoquage en ro-
sace a été très remarqué, a été payé à 
raison de 191 francs les 100 kilos. 

La culture à priser est en péril à Souil-
,lac. En 1915, 2.692 planteurs ayant culti-
vé 439 hectares livraient au magasin, qui 
ne compte plus aujourd'hui que 1.558 
planteurs pour une superficie de 321 hec-
tares, 1.134 planteurs (42 0/0) ont donc 
abandonné la culture qui a diminué de 
118 hectares (27 0/0). 

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 
Depuis lundi dernier 4 février,les trains 

36.007 et 56.018 qui assuraient le servi-
ce des voyageurs entre Cahors el Capr 
denac et "vice-versa, sont supprimés et 
remplacés provisoirement par deux trains 
spéciaux à horaires suivants 

l"Capdenac. départ 
9 h. 30. 

2° Cahors, dér •t. 15 h 
a rri vée 19 h. 38. 

Cahors, arrivée 

Capdenae, 30. 

AVIS DE DECES 
Madame el Monsieur- JEHAN; entrepo-

seur des Tabacs, el leur famille ont 
l'honneur de l'aire part à leurs amis et 
connaissances de la perle cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Madame Veuve Ch. LIGNIEZ 
leur mère, belle-mère, 
alliée décédée à St-Omer 

grand 
(P-d-C) 

mère el 

FILS u coudre 400 yards 
DISPONIBLE 

ERRERA, 21 rue.Convalescents, Marseille 

Étude de MR MÊRIG 
AYQUE 

rue Féneïon 'aluns 

A Monsieur le Président du 
Tribunal civil de . Cahors 

Monsieur le Président, 
M. Ausset Jean dit Adrien 

en famille et dame Ri-
chasse Maria son épouse, 
domiciliés à Lâvidale autre-
fois et actuellement à Bru, 
commune de Fargues, ayant 
pour avoué M" Lacosse sup-
pléant M" Méric, demeurant 
à Cahors, 5, rue Fénelon,-

Ont l'honneur de vous 
exposer : 

Que suivant acte retenu 
par M'' Derruppé, Notaire à 
Sauzet, le vingt octobre 
1910 enregistré ils ont ac-
quis de M. le Chanoine Cay-
la domicilié à Cahors com-
me mandataire de M. Louis-
Simon-Julien-Gustave Cayla, 
dit en famille Edniond, 
conservateur des hypothè-
ques en retraite, M. Louis-
Anloine-.Iulien Cayla dit en 
famille Amédée, Conseiller 
â la Cour d'appel de Poi-
tiers, demeurant à Poitiers, 

rue de Blonac, M. Claude-
Augustin - Marie - Sophie -
Baymond-Paulin Ruelle, com-
mandant du Génie, Cheva-
lier de la Légion d'honneur, 
et Madame Elisabeth-Claire 
Le Bellin de Chatellenat,, 
son épouse, demeurant en-
semble à Paris, rue de Ren-
nes, n° 140, une entière 
propriété rurale située à 
Bru, commune de Fargues, 
comprenant maison d'habi-
tation, bâtiments d'exploi-
tation, jardin, terres labou-
rables, vignes, prés, bois et 
friches formant un tout 
contigu tenant à Cournou, 
Delfour, Célières, Brégaries, 
Salady, Amadieu, Bouyssou 
et des chemins plus un bois 
appelé les Bruyères, même 
commune, au tènement du 
moulin de Pichot, tenant à 
Salady, Crispe], la route et 
un chemin. 

Dans cette vente se trou-
ve compris une paire de 
bœufs et tous les autres 
immeubles par destination 
ainsi que les meubles à 
l'exception des meubles énû-
mérés à l'acte. 

Que les biefis 
pendent de la 
encore indivise 

vendus dé-
succession 

de M. Au-

gustin Cayla quand vivait 
propriétaire domicilié à Bru 
commune de Fargues, décé-
dé à Clermont-Ferrand le 
dix-neuf Janvier 1886. 

Que cette vente a été fai-
te pour le prix île treize 
mille francs payable en 
treize annuités de mille 
francs chacune dont la pre-
mière^ viendra à échéance 
le premier Janvier 1921 et 
les acquéreurs pourront se 
libérer par anticipation par 
des à-comptes de cinq 
cents francs ou multiples 
de cinq cents francs. 

Qu'il, est dit dans l'acte 
que lorsque les 
a liront versé la 
moins de leur prix, il 
ront le droit de faire 
céder, aux frais des 
deurs, à la purge de, 

acquéreurs 
moitié au 

s au-
pro-
ven-
l'hy-

dairie pofhèque légale de Mi 
Cayla née Delpon. 

Que les exposants voulant 
profiter de cette clause et se 
conformer au décret du 17 
Juin 1916, viennent vous 
demander la reprise des dé-
lais. ■ \;.-,:-;4:tfxip?:r 

En conséquence, les expo-
sants vous prient, Monsieur 
le Président, de vouloir bien 
ordonner que les délais de 

purgé légale reprendront 
conformément au décret sus-
visé, étant expliqué quel la 
présente requête a été no-
tifiée à Madame Cayla, née 
Delpon, par lettre recom-
mandée avec avis de récep-
tion joint à la requête. 
Signé : LACOSSE, suppléant. 

Nous, Président du Tri-
bunal civil de Cahors, 

Vu la requête ci-dessus 
et l'art. 2 du décret du 17 
Juin 1916, ensemble le ré-
cépissé et l'accusé de ré-
ception de la dite requête 
adressée sous 
mandé à la t 
Delpon, 

Sous la 
pbsiti ons 
produire, 
la reprise 

pli recom-
Eudoxie 

rese 
qui 
nous 

des 

rve des' 
pou rropt 

autori: 

(>])-
se 

oiis 
de 

purge légale contre la dite 
dame et nous prescrivons 
l'insertion de la présente 
ordonnance à la diligence 
des exposants dans un 
journal d'annonces légales. 

Cahors, le 5 février 1918. 
Signé ;> F. GRIMAL. ■ 

Pour copie conforme:. 
Signé : LACOSSE, suppléant. 



COMMUNIQUÉ DO 5 FÉYR. (22 b.) 
Paris, 5 février, 23 h. 

Dans la région de Corbeny, nous 
avons repoussé une tentative ennemie 
sur nos petits postes et infligé des pertes 
aux assaillants. 

En Argonne, à la Fille-Morte nous 
.•vous réussi un coup de main et ramené 
des prisonniers. 

La lutte d'artillerie a été assez vive 
dans la région de la Cote 344 (rive 
droite de la Meuse). 

Canonnade intermittente sur le reste 
du front. 

SUR LE FRONT ANGLAIS 
Grande activité 

de l'artillerie 
Londres, 5 février. 

Au cours d'un coup de main exécuté 
par l'ennemi la nuit dernière sur un de 
nos petits postes, vers la route de Ba-
paume à Cambrai, un de nos hommes a 
disparu. 

Grande activité de l'artillerie alleman-
de dans la dernière partie, de la nuit et 
au début de la matinée, au sud de Mar-
coing et au nord de la route de Bapau-
me à Cambrai. 

Recrudescence d'activité au nord de 
Lens, et au nord-est d'Ypres. 

Malgré le beau temps, la visibilité est 
demeurée très mauvaise hier, par suite 
de la brume. Nos pilotes ont effectué 
avec succès plusieurs reconnaissances et 
dirigé avec efficacité le tir de l'artille-
rie sur les batferies ennemies. 

Plus de trois tonnes de projectiles ont 
été jetées au cours de la journée sur di-
vers objecifs, y compris des dépôts de 
munitions. Nous ..avons, en outre, tiré 
plusieurs milliers de cartouches de mi-
trailleuses sur des troupes ennemies. 

Dans la nuit, du 4 au 5, plus d'une 
tonne d'explosifs a été jetée sur un 
champ d'aviation allemand, au sud-est 
de Cambrai et sur la gare de Menin. 

Cinq appareils ennemis ont été abat-
tus en combats aériens et» trois autres 
contraints d'atterrir désemparés. 

Un des nôtres n'est pas rentré. 

COMMUNIQUE DU 6 FÉVR.(1B h.) 
Lutte violente d'artillerie 
Lutte violente d'artillerie, vers la tin 

de la nuit, dans la région du Bois des 
Fosses. 

En Wœvre, nos patrouilles ont. rame-
né des prisonniers. 

Nuit calme sur le reste du front.' 

A 

Paris, 12 h. 20. 

La réunion de Berlin 
Les négociations 

avec la Russie 
De Genève : Suivant la Gazette de 

Francfort, la conférence de Berlin a eu 
pour but de fixer combien de temps en-, 
core on devra négocier avec Trotsky. 

La rupture est envisagée 
De Berne : Le ton de la presse alle-

mande laisse entrevoir la rupture pro-
chaine des négociations. 

La Gazette de la Croix estime que 
l'ajournement des pourparlers aurait des 
avantages incontestables pour le règle-
ment des rapports des Etats Centraux 
avec les peuples de la frontière" de Rus-
sie. 

L'Allemagne et la Finlande 
De Copenhague : Suivant des rensei-

gnements reçus ici, le Conseil de la 
couronne de Berlin a également discuté 
la question finlandaise et esthonienne, 
ainsi que la possibilité d'une campagne 
allemande en Finlande. 

La fin de l'amnistie 
De Genève : La Gazette de ^a Croix 

rappelle que le terme extrême fixé pour 
dénoncer le traité d'armistice a pris fin 
hier. 

Kuhlma m et Czernin 
retournent à Brest-Litovsk 

D'Amsterdam : Kuhlmann et Czernin 
sont repartis hier soir pour Brest-Li-
tovsk. 

Les Bolohevikis 
excommuniés 

De Petrograd : Le patriarche de 
l'Eglise Russe a excommunié lés Bolche-
vikis à la suite du combat livré par eux 
contre le monastère. 

Arrangement 
Hollande Mnericain 

D'Amsterdam : Selon le Telegraaf, 
l'espoir d'un arrangement définitif im-
médiat entre les Etats-Unis et la Hollan-
de, au sujet du départ des navires, pa-
raît prématuré. 

L'Entente demande la fermeture des 
frontières hollandaises aux Allemands 
et un crédit pour les produits que les 
Alliés achètent en Hollande. 

Ces demandes rencontrent une cer-
taine opposition auprès du Gouverne-
ment hollandais. 

La catastrophe d'Heliîsx 
Un responsable 

D'Halifax : Le capitaine Wyatt, com-
mandant du port, a été arrêté. Il est ac-
cusé 'd'être la cause, par négligence,' de 
l'explosion du navire Imo. 

Paris, 14 h. 4 

Sur le front anglais 
Quelque activité 

des deux artilleries 
. Des tentatives de coups de main ont 

échoué, Cette, nuit, vers Méricourt et 
Avion. Nous avons fait un certain nom-
bre de prisonniers. 

Aucun événement important à signa-
ler en dehors de quelque activité des 
deux artilleries vers Hargicourt et au 
sud de Lens. 

Paris, 14 h. 16. 

L'AFFAIRE BOLO 
(Troisième audience) 

M. France, commissaire de la sûreté géné-
rale dépose. Il montre la course des millions 
dans les banques françaises et américaines 
Méthodiquement, il remet de l'ordre dans cet-
te danse fantastique de centaines de milliers 
de dollars. 

M. M'omet reproche violemment au témoin 
de n'avoir pas donné au magistrat instruc-
teur, en janvier 1917, ces détails précis. Il 
semble établi qu'on a évincé nombre de té-
moins qui pouvaient être utiles, notamment 
Seitz, Forsans et autres afin de ne pas pro-
'onger les débats. 

A la suite de cet incident, le ministère pu-
Mie reconnaît que France ne fut pas entendu 
par le magistrat instructeur. 

Les avocats de Bolo et Porchère deman-
dent de faire comparaître M. Mudelet, qui 
était' alors chef de la sûreté afin de lui de-
mander pourquoi il n'envoya pas France té

7 moigner au cours de l'enquête. 
Le témoin Cazella, journaliste, dépose. Il 

raconte ses enquêtes en Suisse, publiées par 
le Matin. Il recommence le récit des négo-
ciations de Bolo et de Sadik. 

Nouvelles confuses de Berlin, au sujet 
des relations avec la Russie. Les pour-
parlers sont-ils interrompus ; vont-ils re-
prendre ?... On ne voit aucune réponse 
précise à ces questions. Ce qui est cer-
tain, c'est que le gâchis s'aggrave en 
Russie, et que l'Allemagne songerait à 
intervenir en Finlande! 

■ e~ÏÔBLÏÔ GRAPHIE 
A signaler, dans le nouveau numéro des 

Annales: les Judicieuses el réconfortantes 
réflexions d'Alfred Capus, d'Yvonne Sarcey 
et du Bonhomme Chrysale sur-les sujets à 
l'ordre du jour ; la suite des fortes éludés 
philosophiques et sociales île Gustave Le 
Bon ; des chroniques ou récits de Georges 
Gain, Roland de Mares, Henry Fer-rare; 
Robert de Lezeau : des poèmes de Théodore 
Botrel. René Baslion, etc. : etune spirituelle 
comédie en un acte d'Aboi Hennanl el 
d'André Reuze qui mol en scène, de la façon 
la plus louchante, les marraines el les 'til-
leuls de guerre. 

Partout le numéro : 30 centimes; 
Abonnements d'un an : France, f i francs; 

Étranger, 20 francs. 
Abonnements de 3 mois, pour les soldats 

de la zone des armées 3 francs, avec envoi 
gratuit d'un paquet de livres et d'images. 
51, rue Saint-Georges. Paris. 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du 2 Février 

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie v26 francs 
de livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 
Georges Goyau, cinquante ans d'action 

intellectuelle'' et populaire'. La société 
bibliographique, 1868-1.918. — Julien Bré-
geaull, Napoléon et Marie-Louise à Saint-
Quentin. — B. Combes de Pal-ris, nue Muse 
romantique: Pauline de Flaug-ergues. — Ga-
briel Fawre, paysages littéraires. La maison 
de Boccace. — Jean Morgan, le rêve el la 
vie IX). ' 

Faits et idées au jour le jour. — Mémento 
bibliographique. 

PARTIE ILLUSTRÉB 
L'Instantané, partie illustrée de ta Re-

vue Hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à 
la fin de l'année. Il forme deux volumes 
de 300 pages. 

Le propriétaire-gérant: A. COUESLÀNX, 


